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me permet d'entrer dans la maison, j'en profiterai. Qui sait -Quo Co soit cela ou autre chose, elle le m'a fait aucuile
d'ailleurs si cette visite ne fie fournira pas le moyen que nous confidenco. . dit I'ex.anarelîandu à la toilette.
cherchons d'attirer le jeune homme où vous savez. .- Cetto eut a un ecret qu'elle nous clce. ieprit

-Crains.tu dotic que Marthe ne soit point un appût sllisant? Jacques.
demaaanda Pascal. -Iagination 1

-Marthe est in appât irrésistible, j'en suis conviiiieii, -Non, certitude1... Vous ôtes en vérité peu clirvoyuut
mais pour assurer la réussite il aie faut iégliger aucune pré. si a contrainte f certaines heures ne vous laute pas aus
caution. . Le hasard nous sert encore plus que tu ne le crois. yeux.

-coidment -Que crois-tu le chd
-- LA coîesse (le (îatolîix a reçu mon inv'itationî, mais -Je tte crois rien de particulier... Je nu pards ci conjec

elle lie mle connait plis. Rienine prouve qu'elle répondlra I tures.
cette invitation (e rendent seules excusable nos habitudes -SNpposes-tu qu'elle ait devi é ntos projets ?
aiidriesais et mon01 ignorancc (les uisages parisiesss .. Le cn- -Q tiitnt à cela, lion ! Cent fois non v 'est impossible

traire même est probable... Mine do liatelux est ue grande So- c.angem-nQt vient d'une eoufrance, d'un chagrin récent
da-Le, et comme telle elle (oit teni i stricte observation Ses mains brûlantes prouvent la ièvre.., aies i tupaores mai

dles convenances, flue mon procédé violé outrageusemnet, je gies attestent les nuits sanis soannaieil... Marthme a quelque
lie nle fais a cet é. Ri aucune illusion... cos que je ne puis deviner, quelque chose queje Veux, qe

-Le fils a it qu'il viendrait. .. je dois connatre.... Cherchons n he qu'on cherche bien, oes le
-Le i s est mnjeune homme, ps sage par .. trouv.

tosi, muas sa tre peut dispos r et le contraidro d'obéir A -Eh Ille t'importé ? répliqua Pascal, un peu susprt u ga
(les ordres formels, si ardent que soit d'ailleurs so désir de l'animation avec laquelle lu ls odrcin venait de parler. Maru
r-evoit. Marthie. Quel prétexte aurait-il pour enfreindre ces or- est entre 11os mains Un instrumient et pas autro chose.
des, car Nou s co preez qu'il se gardent bien <le dire à la Quand elle nous aura rendu sans le savoir les ervices e

nese qu'il est follauent épris <le la pupille dii on.cteur ..es atten.o.s 'elle... quandcfille aura joué inconsciemment
Lso' L'idée fixe des tr.jenes -,ils (vous le savez le re du lard dans lit souricière, enfin quand l'intrumenit.

au-ssi bien que moi) est de cacher i tos les leur î"e- sera plus utile, t. ii'auras point l'intention, jimagine, d'e
ioe amour, surtout aux regards naternels ebarrasser c iotre voe d Pourquoi doc t'irnquièterdir-tu o ses
-- N'est-il point à cr'aindre que cette démarche te coinpro. souffrances hypothétiques et (le ses chagrins supposés 1

dette dJacques avait tressailli sia écoutant Pascal.
Jnreiies hausa les épaules. -Qui peut répondre le l'avenirn f nurnura-t-il.
-En quoi o répondit-il. Faben le glatelux a secouru na -Ot ! oh s'écria l'ex-secrétairo du comte de Throne eieu,

pupille.. Je lui (lois et je lui fais une visite de e voilà une parole qui trahit ta pensée malgré toi, ooit cuerr
QTu o a-t-il e plus simple, de plus naturel? J'agis en home -Vraiment? lit Jacques avec un sourire.

lu sionde, en homme bien élevé, et je décide peut-être ha -Je commence à croire que tu n'as ps pu te soustraire â
comtesse, ipsofco, à assister à la soirée de lundi. l'influence de la beauté de Martrde... L'orpmtelins fait naître

- A'is toiln àa guise clans ton coeur une <le ces passions que tu traitais de folies il
-Et là e se borneront pas tues déarches. ., reprit le y a quelques jours à peine. Bref, tu és pauloueX à s. perdre

îîse îado-Tiîoepso»). la tête. .. Est-ce exact?
-Que veux-tu faire (le plus? Le édciim regarda Pascal, et répondit avec uh x nouveaou

-je n'aime point parler de e s plas avant qu'ils soient sourire
dulek-is et prêts à être exécutés. et Vous nie verrez à l'Suvr-.. -Peut-être oui.., peut-être non. Qui peut se vanter <l se

At-on <es nouvell (le ceà a roitenta l bien connaître? Allons ddjeueer.d.
-- En. j ne se suis inforné Le pè e et le fils sot al- i descendit à la salle à anger.

s - tsuelet~ Pendanît le repas qui fut court, Jacques se montra soucieux
-J'ai o n ler d'invitation, ais viendront-ils et préoccupé.

S'ils lie '-ieilgîîeîît pais, il faudra s'occuper d'eux sérieusemîenit. -Vas-tu sortir? deinanda-t-il à Pascal oit quittAint la taljle
Pour se cacher ils n'ont aucun motif, done o peut les trou- -Non. j'attendrai ici pour connaître le résultat le tv ri-
ver site d u l'hôtel dee oFmtelux.

-Itt oit les tr'ouvera. .. d <it Pascal. -Donne l'ordre d'atteler, je te prie. Je vais voir- flie
-Noi, comme ct n'est n Lp jour de coisulta- etje pa-tirai ensuite.

tinis, je m'occuperai (le nos affaires. .. .Jacques ws rendit avec Amngèle à lat chambre de la jeune fille
UnJ doestique vint péve inir que le éjuiier était se'vi. Marthe somneillait, mois le bruit quo lit la porte eu s'ou-

-Nous descendrons dans .n instant. répondit Jacques, vant la tiia le son assoupissemnt.
puis, quand le domestique se ft retiré, il ajouta: Agèle était entrée lon première.

-11i fiot rp-lativelinelit à 'Marthîe, muat chère- Angèle... -'Mit chère mignonne, dlit-elle, c'est le docteur qui lésir
os cause beaucoup avec elle. .. Elle a tte coiiace vous vo r piu lie me er e

vous. -Qu'il vienn.rpiualopeiuiiiotrueaku
-Sans% loute - coup mieux..

vous a.t-elle ploint, ce-pur-ciarlé de soli passé, <le A peine v-enait-elle de prononcer ces mets que Jacque
-a positiono actuelle, <l eson ! ovenii. n f'abchit le seuil.

-Elle nie n'a entretenu de rien de semblable. .Mais peut-- Une fièvre violente dune 0 souam, faisait battre ses a'-
quoi mI le linandez-vous cel1 tère-s et prûcipitait les mouvementls dv so s cur.

-Pi,,.(.(, queje voudrais pouvoir' attribuer e uge cause quel- C'était la pttesmaière fois qu'il sanétmit dans ctte aqeatqe
conique la tristesse i visible qui s'est emparée d'elle depuis et qu'il voyait Mart e couchée.

on1 départlitlet Pi- i Il Ile parait injpossible que vous Li gorge serrée par l'éotion il s'approcha cu lit, prît l
lie inaîs hrfl'e; poinat apirçue, dui grand cliaimngenat qui s'est main de l'orpheline et compta les battenments du Folils, tândis
fait eii elle *.que eonl regardc étudiait le visage fatigué.

-je lai ti-ouvée un peu sombre eu cfl'et. . répondit Pas- -Je n'ai pas de fièvre. . (lit Martle... la peur iur'ra
calh, iaisfjai suppobé que lei c'aarin résultant de la mort de a brisée, voilà tout.d. eJe e svas rdanpse.a M
s, mère s'imposait à elle avec ne nouvelle force. (es sortes -Cependant, chère enfant, répliqua Jacques, vos trait
(le crises; initesgiaittenti '1e selt pas rares. fportent l'empreinte 'un alaise très réel, et qui ie datine nt
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